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Valentin Feldman naît à Saint-Petersbourg le 25 juin 1909. Il vit en Russie jusqu’à l’âge de
douze ans. En 1921, Valentin Feldman fuit son pays natal, face à la révolution, à destination de
la France, en compagnie de sa mère. Il poursuit de brillantes études à Paris au lycée Henri IV.

Il devient professeur de philosophie à Fécamp. En 1936, Valentin Feldman publie un essai
L’Esthétique française contemporaine. Il adhère au parti communiste français. Bouleversé par
l’annonce du pacte germano-soviétique d’août 1939, il décide de partir volontairement aux
armées, alors qu’il bénéficie d’une réforme pour une maladie de cœur. Il est affecté dans une
compagnie hippomobile à Rethel (Ardennes), où il entame en janvier 1940 la rédaction de ce
qui devient son Journal de guerre (1940-1941).

Surpris  par  l’attaque allemande du 10 mai  1940,  il  subit  avec son unité  de nombreuses
attaques aériennes et manque d’être tué lors du bombardement de Toucy (Yonne), le 15 juin
1940. Pour sa conduite au feu, il obtient la Croix de guerre.

Après l’armistice, démobilisé, il retourne enseigner à Dieppe.

Feldman refuse la défaite et s’engage dans la résistance. Il participe à la propagande du PCF
dans la région de Dieppe (Seine-Inférieure). En juillet 1941, considéré comme juif, Valentin
Feldman est révoqué de son poste de professeur.

Il est arrêté par la police allemande, le 6 février 1942 à Rouen, sur dénonciation, suite au
sabotage de l’usine de Déville-lès-Rouen (Seine-Inférieure). Il fut emprisonné à Rouen puis à
Fresnes. Les tentatives mises en œuvre pour le sauver — notamment par René Zazzo —
n’aboutissent pas, d’autant que le philosophe a refusé de signer sa demande de grâce.

Le tribunal militaire allemand de Paris le condamné à mort le 18 juillet 1942.

Il laissait ces mots griffonnés au fond de sa cellule : « Ma mort aura été, avec mon amour, la
plus belle réussite de ma vie ».

Le 27 juillet  1942,  il  est  fusillé  à la forteresse du Mont-Valérien.  S’adressant aux soldats
allemands du peloton d’exécution, il leur lance :

« Imbéciles, c’est pour vous que je meurs ! »

Sa dépouille est inhumée au cimetière d’Ivry-sur-Seine.

Valentin Feldman est homologué FTP – groupe Musée de l’Homme et la mention Mort pour la
France  lui est attribuée par le Secrétariat général aux Anciens Combattants en date du 8
novembre 1945.
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